
Le Réveil
de Dèmos

Les organes offìciels du Départe-
ment militaire federai couvrent de
lleurs et de bénédictions le nouveau
fusil et la nouvelle munition.

Cependant , pour peu que l'on exa-
mine le bouquet , on y découvre des
chardons passablement épineux.

Le Journal de Genève souligne ces
faits que le rendement des douanes
diminue dans des proportions inquié-
tantes et que nous sommes obligés
d'emprunter pour faire face à ces dé-
penses qui , d'extraordinaires, fìnissent
par devenir tout ce qu'il y a de plus
ordinaires.

Malgré cela , il ne fera pas d'oppo-
sition au projet que le Conseil federai
ne manquera pas d'adopter. Il aime
inliniment mieux voir le déficit se
creuser d'une quinzaine de millions
que de contrarier un gouvernement
qui récompense les complaisances par
des places aux amis.

Le temps des Decius est depuis
longtemps passe et sacrifìer quelques
manches de lustrine semble beaucoup
plus douloureux que de voir le Tré-
sor s'endetter de quinze millions.

Le Centre n'est, d'ailleurs, pas seul
à poursuivre cette politique d'intérèts
qu'un grand nombre de journaux de
toutes opinions stigmatisaient, il y a à
peine un mois : la Droite aussi mange
de ces pastilles.

Pauvre peuple ! Tu te proclames
souverain et tu ne t'apercois mème
pas à quel point on se fiche de ta
souveraineté.

Nous ne saurions, en elfet, trop in-
sister sur les moyens employ és pour
arracher à ce Peuple une mai gre ,
bien mai gre majorité en faveur de la
loi militaire qui a prolongé la durée
du service.

Il fallait absolument ce prolonge-
ment des écoles de recrues. Nous
avions une arme et des munitions de
choix , mais le temps manquait à l'hom-
me pour connaitre la première et pe-
ser les secondes.

Et , aujourd'hui , on vient déclarer
que c'est l'arme et les munitions qui
manquent à l'homme, ou , du moins,
qu 'elles ne sont pas à la hauteur de
sa vaste capacité.

C'est vraiment se jouer de notre
crédulité.

Kst-ce que la masse, inerte el pas-
sive, se laissera berner et conduire à
souhait?

Le Conseil federai ne peut pas, en
ell 'et , invoquer sa bonne foi surprise
par la transformation subite, en d'au-
tres pays, du fusil et de la cartouche.

Au printemps de 1007, les Dureaux
militaires avaient déjà arrèté le projet
que l'on nous présente aujourd'hui.
Les conseillers nationaux en parlaient
sous le manteau de la cheminée, mais,
d'autre part , ils avaient recu l'ordre
de ne pas répandre la chose au
dehors.

— Laissons le Peuple , disait-on ,
voter la loi militaire ; nous arriverons
un peu plus tard avec cette doulou-
reuse addition ou plutòt avec cette
sousti action.

Un membre du Parlement nous
avait immédiatement mis au courant
de cette conversation qu'il serait, au
reste, facile de retrouver en feuille-
tant la collection du Nouvelliste.

On l'avait , il est vrai , démentie,
mais on voit aujourd'hui le cas que
l'on peut faire des communiqué* éma-
nant des Bureaux militaires.

Nous voulons croire que le vieux
Dèmos, des comédies d'Aristophane ,
n 'est pas retombé en enfance et qu'il
va se refuser à jouer le ròle de l'ours
muselé qui danse au son du tambour
sur l'ordre d'une baìonnette levée.

/ CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Quinze ans dans le désert — Oa lit
dans un journal de San Francisco cette his-
toire peu banale :

« Perdu pendant quinze ans dans les dé-
serts de la Californie , où .il était alle cher-
cher de l'or , un anglais , nommé Albert Court-
ney, est enfin arrive à San Bernardino ,, pre-
mier lien habité qu'il ait rencontré dans ses
pérégrinations de prospectur. - Au premier
contact qu 'il eut avec les hommes, il deman-
da comment allait la reine Victoria.

— Mais elle est morte, lui dit-on , et c'est
maintenant le roi Edouard qui règne.

Cette nouvelle lui causa quelque surpri-
se ; mais ce fut de vraie stupéfaction lors-
qu 'on lui raconta tout ce .qui s'était passe
pendant qu 'il était loin du monde civilisé. 11
ignorait qu 'il y avait eu la guerre au Trans-
vaal , qu 'il existait un homme nommé Roose-
velt.

11 était comme un homaoe qui sort d'un
réve. Et pendant qu 'il parlait , un monstre
inconnu l' effraya de ses grondements . M.
Courtney se cacha vite sous une porte-co-
chére : c'était une automobile qui passait. Il
n'en avait jamais vu. Pendant les quinze
années qu 'il a passées à chercher de l'or , il
n 'a lu ni un livre , ni un journal , et aucun
bruit du monde civilisé n'a penetrò jusqu 'à
lui. Mais il ne s'en porte pas plus mal.

M. Courtney a aujourd'hui soixante-dix
ans , mais il est vigoureux et leste comme
un homme de quarante.

Mères-nourrlces. — M. le Dr Bunge ,
professeur à l'Université de Bàie, frappé du
nombre croissant des femmes impuissantes
à allaiter leurs enfants , a f l i t  une vaste en-
quéte sur les causes de cette impuissance.
En collaboration avec plus de cent médecins
de Suisse et de l'étranger , il a examinó 2051
familles. Sur la foi d'un matériel considéra-
ble , il a conclu ce qui suit : « Lorsque le
pére est un buveur , la fille perd la faculté
d'allaiter son enfant , et cette faculté est ir-
rémédiablement perdue pour les généra tions
suivantes. » De méme chez les buveurs mo-
dérés (moins d'un litre de vin ou deux litres
de bière par jour ) , « l'alcoolisation du pére
est la cause principale de l'impuissanc e de
la fille à allaiter ses enfants. » Avec toute la
netteté et la rigueur scientilique dósirables ,
Bunge a établi que cette impuissance n 'est
pas une apparition isolée , mais qu 'elle est
en connexion intime avec d'autres symptò-
mes de dégénórescence ayant leur cause
commune dacs l'alcoolisme.

Le champignon Industrie!.  — La crise
horlogère sévic encore. Elle s'aggrave méme.
Cela étant , I PS horlogers s'ell'orcent de faire
face à une situation dont la prolongation
donne lieu aux plus vives inquiétudes.

L'un deux , qui habite la Chaux-de-Fonds ,
a entendu parler du parti qu 'on tire en Al-
lemagne du champi gnon appelé agaric : trai-
te convenablement , ce cryptogame constitue
une sorte de pàté dont on recouvre divers
objets et qui revèt tantòt l'apparence de la
peluche , tantòt celle d'un bois joliment vei-
né. Nous avons vu à Neuchàtel des livres
relié en agaric , des cotl'rets, des cadres de
photographies et des portes -montres recou-
verts de la mème composition ^ à laquelle
des ornements de metal font une très jolie
décoration.

Jusqu 'à présent on ne connaissait que le
champignon comestible ; place au champi-
gnon industriel !

Repasseuse phillppln e — Très rudim en-
tale et assurément curieux , le procède em-
ployé par les ménag ères des Iles Philippines
pour le repassage du Iinge.

Imagine/.-vous une forte planche posée
sur le sol , avec, au milieu , une excavation
peu profonde. Impre gnò d'eau amidonnóe , le
linge est enroulé sur un cylindre do bois
dur pose dans l'excavation. Sur ce cylindre ,
la ménagère place une autre planche sur
laquelle elle pose les deux pieds , et, se te-
nant en équilibre au moyen d'un bambou ,
elle exécuté un mouvement de va-et-vient
qui actionne le rouleau et répartit d'une fa-
con égale la pression sur la surface de la
pièce de lirye. L'excédent d'eau est espulso.
C'est le blanchissage à sec dans toute sa
primitive b9auté !

Par exemple gare au boutons , aux ceillets
et faux agra fes.

Ce procède évoque , de fort loin , celui que
l'on emploie chez nous sous le nom de cy-
lindrage.

Simple réflexion — Oa chasse un ioten-
dant parce qu 'il a malversè ; on chasse un
cocher parce qu 'il a bien verse.

Curiosité — L'oeil d'une monche est for-
me d'une multitude de petites facettes dont
on a évaluó le nombre au microscope à en-
viron 4.000.

Pensée — Faites à autrui ce que vous
voudriez qui vous fùt fait , ce sera bien ; fai-
tes-lui ce qu 'il voudrait qu 'il lui fùt fait , ce
sera encore mieux.

Mot de la fin — Pourquoi bats-tu ton pe-
tit frère , voyons Yvonne ?

— Parce qu 'il avait trois gàteaux : j'en ai
mangé deux et le vilain gourmand n'a pas
laissó l'autre pour maman.

Grains de bon sens

Jeanne d'Are et l'Eglise
Jeanne d'Are a-t-elle été condam-

née par l'Eglise ?
Voilà une question qui a attendu

cinq siècles pour ètre formulée, car
il lui fallait pour surgir, la pénombre
de cette epoque où nous vivons , epo-
que d'obscurantisme véritable cu Taf-
firmation gratuite s'erige en dogma
et où la mauvaise foi tend à se sub-
stituer à la Foi pure et simple.

Bien des libelles , bien des articles ,
bien des pamphlets ont prétendu ré-
pondre définitivement à ce point d'in-
terrogation.

Certains prcblème3 peuvent étre
l'objet d'interprétations différentes
parce qu'ils offrent le vaste champ
des hypothè3es et des suppositions.

Mais le procès de Jeanne d'Are relève
de la seule anal yse : ce n'est pas un
problèmi? , c'est un fait matériel que
chacun peut examiner , contempler,
analyser à loisir et où la part d'ob-
servation personnelle se trouve ré-
duite au minimum.

Eh bien , non Jeanne d Are n'a pas été
condamnée par l'Eglise.

Loin d'ètre les représentants de cel-
le-ci , les Juges de Jeanne en furent les
pires ennemis.

Trouvant les débats préliminaires
trop longs à son gre, l'Université de
Paris dépècha près le tribunal six
délégués chargés de précipiter la
sentence et de conduire le procès.

Ces six délégués se nommaient :
Thomas Courcelles , Guillaume Erard ,
Jean Beaupère, Nicolas Midi , Nicolas
Loiseleur, Jean d'Estivet.

Or , dans le mème temps s'ouvrait
à Bàie une assemblée schismatique
qui a l'audace de s'iutituler concile
cecuméni que, bien qu'elle ait été dis-
soute par le Pape et bien qu'elle ne
renferme dans son sein qu'une dou-
zaine d'évèques et d'abbés mitrés.

A la dissolutioa prononcée par le
Souverain Pontife , le prétendu conci-
le de Bàie répond par la révolte ou-
verte. Ces clercs sans mandat et sans
autorité < somment le pape Eug ène
IV de paraìtre à leur barre pour se
discul per : et , comme il ne vient pas,

ils le déposent , l exeommunient , et le
livrent au bras séculier pour ètre
brulé comme Jeanne d'Are ».

Or, qui retrouvons-nous parmi les
acteurs princinaux de cette l&menta-
ble comédie ? Thomas Courcellas, qui
fut l'oracle de ce concile schismati-
que, et qui arrivait directement de
Bouen , rù  il avait fait condamner
Jeanne ; Guillaume Erard , Jean Beau-
père, Nicolas Loiseleur, l'entourent
et lui font escorte. Nicolas Midi ne va
pas à Bàie, mais, de Paris, il corres-
pond avec lea róvoltés et les encou-
rage.

Voilà donc à quels hommes Jeanne
d'Are a eu affaire.

Elle connaissait , d'ailleurs, si bien
leur valeur qu 'elle ne s'y trompa pas
une seconde.

Oa répète volontiers sa phrase su-
prème : « Évéque , c'est par toi que
je meurs ! »

Mais on se garde bien d'ajouter ces
mots qui en précisent et en révèlent
le sens exact :

« Si vous m'eussiez enfermée dans
les prisons de l 'Eglise et remise aux
gardiens ecclésiastiques, au lieu de
me livrer au bras séculier, tout cela
ne fù t  pas arrive. »

Peut-on ergoter encore sur une
questioa aussi nettement posée que
résolue ? Je ne le crois pas, du moins
si l'on veut garder aux yeux du pu-
blic le privilége de la sincérité.

LES ÉVÉNEMENTS

Les Chrétiéns au
gouvernement turo

Le Nouvelliste a annonce jeudi l'a-
vénement en Turquie d'un nouveau
regime.

Cette nouvelle contient plus que la
mention d'un chaDgement de règne ;
elle renferme l'indice d'une modifìca-
tion complète de la politique ottoma-
ne.

Les vieux musulmana, en effet , pré-
tendaient que l'Assemblée nationale ,
renfarmant dans son sein des chré-
tiéns , n'avait ni le droit ni le pouvoir
de prononcer la déchéance d'un sou-
verain.

Nous faisant l'écho de cette pensée,
nous faisions ressortir que la confian-
ce et l'espoir ultime d'Abdul-Aamid
reposait sur ces princiqes de doctrine
mulsulmane.

Or, sans s'arrèter à ces questions
de théologie de l'Islam , l'Assemblée
nationale a passò outre. Elle a jug é
qu'elle est l'autorité suprème, et elle
a manifeste son pouvoir par la dépo-
sition rapide du souverain régnant.

Bien plus, pour montrer ses senti-
ments réels de tolérance et de libéra-
liame, l'Assemblée nationale a consti-
tue un ministère dans lequel se trou-
ve un chrótien , M. Vitalis.

Ce simple fait est plus gros en soi
que la précédente revolution elle-mè-
me, et que la déchéance d'Abdul-Ha-
mid.

Il marque , en effet l'instauration
d'une politique nouvelle , inconnue
depuis cinq cents ans à Constantino-
ple.

C'est l'aurore d'une ère nouvelle, et
nous comprenons sans peine les trans-
ports de joie qui ont saisi la popula-
tion macédonienne à la connaissance
de ces événements.

Personne ne regrettera la déposition

régulière et legale d'Abdul-Hamid II.
Le Sultan Rouge a marque son rè-

gne par tant de crimes, de forfaits ,
d'attentats, que sa déchéance ne peut
paraitre à aucun homme comme une
infortune ou un malheur.

Car, si la justice s'était appesantie
sur l'assassin de tant de chrétiéns, il
est évident que la vie lui aurait été
ravie en mème temps que le pouvoir.

Ea lui conservant l'existence, lea
Jeunes-Turcs donnent un noble exem-
ple de modération dans le succès.

Ils prouvent ainsi qu 'ils sont aptes
à gouverner, puisqu'ils savent modé-
rer leur colere et commander leurs
passione.

Matheumisemenr , cette jou rnée, si
heureuse pour la Turquie, est encore
marquée par de tristes forfaits en
Asie-Mineure.

Là, les derniers partisans d'Abdul-
Hamid se sont littéralement vautrés
dans un bain de sang.

Aux quinze mille chrétiéns massa-
cres ces jours-ci se sont jointes de
nouvelles victimes.

Mohammed V, l'Assemblée nationa-
le et l'armée de Salonique devront
prendre des mesures ónergiques et
rapides pour reprimer ces abomina-
bles attentats. Ils ne doivent pas lais-
ser s'accréditer cette pensée que la
revolution triomphante n'a amene
qu'un changement de nom, non un
changement de regime.

La présence de M. Vitalis, chrétien ,
dans le nouveau cabinet , est un gage
heureux d'une politique de concorde
et de paix.

Puissent les actes répondre aux es-
pérances que l'avénement de Moham-
med V et la présence de M. Vitalis
dans le cabinet font naìtre dans tous
les coeurs.

Nouvelles Etrangères

Comment fut destitué
Abdul Hamid

Voici comment se passa la destitu-
tion d'Abdul Hamid :

Une commission composée de deux
sénateurs, parmi lesquels Rahmi effen-
di, de députés , parmi lesquels E9zad
pacha et Carasso, accompagnée d'offi-
ciers sous les ordres de Djemil bey,
fils da Fouad pach a , se rendit au pa-
lais et lui recue dans le cabinet de
travail où Abdul Hamid se trouvait
seul.

Dès que le sultan vit la députation ,
il comprit aussitót et devint livide.

Après que ces messieurs lui eurent
communi qué la décision de principe
prise par la Chambre et qui a été ho-
mologuée ce matin , il leur dit , trem-
blant :

« Je m'indine devant la volonté de
la nation.

» Pendant trente-trois ans que du-
ra mon règne, j 'ai fait mon possible
pour assurer la prospérité et le bien
du pays.

» Je ne suis pas la cause des der-
niers événements survenus.

» Mon frere , le sultan Mourad , qui
fut malade si longtemp» , a recu, sur
mes ordres, tous les soins affectueux
et médicaux. Contrairement à ce que
l'on dit , jamais il ne fut maltraité.

j  J'espère que mon frère Rechad,
le nouveau sultan , en fera autant pour
moi.

» Mon désir est d'habiter le palais
Tcheragan , où je suis né et où je vou-
drais mourir.



» J3 vous prierai de m'y faire con-
duire sans passer par lea rues, en me
faisant traversar le grand pare d'Yil-
diz , qui relie le palais à Tcheragan .

» J'espère fermement que l'armée
garantirà ma vie. »

Cette déclaration fut faite d'un trait.
La députation ne l'interrompit pas.

A cet instant , le plus jeu ne fils
d'Abdul Hamid entra. Voyant à son
pére une mine aussi tragique, il se
mit à pleurer à chaudes larmes. Ab-
dul Hamid , montrant alors cet enfant
et s'adresBant à la députation dit so-
lennellement :

— Jurez-vous de garantir ma vie ì
La députation ne répondit pas.
Selon une autre version , les repré-

sentants de l'Assemblée nationale lui
répondirent avec froideur :

« Vous n'avez rien à craindre. Vous
étes sous la sauvegarde de la nation. »

Après un long silence, Abdul Ha-
mid tomba inerte , sans forces , dans
un fauteuil. La députation sortit et le
départ pour Tcheragan eut lieu.

L Autre scène
En mème temps que cette scène

dramati que se passait à Yildiz-Kiosk ,
une autre délégation , composée de
trois députés et de deux sénateurs ,
se rendait au palais de Dolma-Bagtché
pour informer Réchad effendi de sa
nomination. Elle le conduisit au Sé-
raskiérat , où l'Assemblée nationale
entière vint le saluer.

Réchad effendi déclara qu'il était
heureux d'ètre le premier sultan de
la, liberté.

En arrivant au Séraskériat , il con-
ferà longuement avec Ahmed-Riza et
Chevket parha et les autorités. Il de-
cida de maintenir le cabinet Tewfik
pacha et ju ra fidélité à la constitution.

Les représentants de l'armée, les
membres du Parlement , les di gnita ires
et le3 notabilités défilèrent ensuite
devant le nouveau sultan .

En sortant du ministère de la guer-
re, le sultan s'est rendu au palais de
Tophané sfia de venerar les reliques ,
puis il est rentré , accompagné de
Moukhtar picha , en passant par le
pont de Galatt i , au palais de Dolma-
Bagtché , où il résidera. Le nouveau
sultan a été sedarne avec enthousias-
me. Eaver bey, qui suivait le cortège,
a été reconnu et salué d'ovations en-
thousiastes par la foule.

La soirée a été splendide. Les
troupes de Silonique maintinre nt ad-
mirablement l'ordre. Aucun incident
ne se produhit mal gré un grand con-
cours de foule. Partout les troupes
macédoniennes sont acaueillies avec
des manifestations de joie et d'enthou-
siasme.

Les sentiments de haine contre
Abdul-Hamid réprimés t t  contenus
depuis 33 ans se donnent maintenant
libre cours.

Le nouveau sultan est célèbre com-
me un homme de cceur sous le r ègne
duquel la Turquie verrà sùrement
lleurir des jours meilleurs. La popu-
lation est joyeuse . Mercredi sera
proclamé journée de fète officielle.
Les bureaux seront fermés. Le soir
la ville , décorée depuis hier , sera il-
luminée.
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[ENTERHÉ VIVANT

Il avait pour arme un lorg cnuteau-poi-
gnard , dont la pointe bien trempóe pouvait
lui servir à ócarter certains obstacles , et le
bàton l 'errò du montagnard et du touriste
qu 'il emportait habituellement dans ses
courses cliampùtres.

liassuró par des prócautions si bien prises ,
Robert penetra sans émotion sous la voùte
des grottes , dans cette ombre impression-
nante avec laquelle ses rècentes visites l' a-
vaient familiarisé.

Il avait eu soin d' attacher au montant mé-
me de la porte l' extrómité de la ficello du
peloton qu 'il tenait à la main , selon toutes
les bonnes traditions des expéditions de ce
genre.

Il voulait tuer M. Fallières —
La Sùreté generale a arrèté, sur le ter-
ritoire de Monaco , au moment où le
cortège venait dequitter la commune de
Beausoleil , un individu nommé Verdier ,
àgé de viogt-trois ans, originaire de
la Haute-Garonne.

Verdier , qui se déclaré anarchiste ,
a dit ètre venu à Monaco pour tuer
le Président de la Républi que. On a
trouvó sur lui un revolver chargé de
six balles blindées et une lettre adres-
sée au préfet des Alpes Maritimes pour
exposer les motifs de son acte.

Verdier a été immédiatement écroué
parla police de Monaco. Il semble qu'on
soit en présence d'un alcoolique ou
d'un déséquilibré.

3000 rats ivres — Autour des
ruines d.une grande distillerie de Bel-
fast (Irlande), détruite par un incen-
die, on a pu assister lundi à un spec-
tacle étraDge. Des millier» de rats se
promenaient en bande , criant et aflo-
lés.

Lesrongeurs étaient óvidemment ivres
ayant bu de grandes quantités de whis-
ky, dont environ deux millions de li-
tres s'étaient écoulés dans les égouts
et dans les cavee des maisons. L'alcool
avait rendu plus audacieux les rats,
qui sans crainte , se répandirent dans
les rue3 et sur les p'aces publi ques
et attaquèrent mème les passants. Des
batlues furent orgwisóes et on tua
3000 rats.

Nouvelles Suisses
¦j f.ii m— -—i—rzzrr.

Le Nouvel Armement
de l'Infanterie

Voici le projet d'arrété du nouvel
armement dont parie Ch. Siint-Mau-
nce dans son article :

Article ler. — Est approuve le mo-
dèle propose 1889-1908 d'un fusil
modifié et des cartouches nécessaires,
modèle 1908 Les nouveaux fusils et
la nouvelle munition ne devront plus
étre établis que d'après ces modèles.
L9s fusils actuels, modèles 1889-1890,
doivent ètre modifìés d'après le nou-
veau modèle , de mème que les fusils
courts et les carabines des troupes de
forteresse et de cavalerie doivent
ètre modifìés conformément aux exi-
gences de la nouvelle munition.

Art. 2. — Le nouvel armement
dans l'elite et la landwehr doit ètre
introduit dans un délai de quatre ans
maximum à partir du ler janvier
1910

Le Conseil federai édicte deB pres-
criptions spéciales nécessaires pour
l'introduction.

Art. 3. — Pour la période du nou-
vel armement , les crédits spéciaux
suivants sont accordés :

1. Pour l'acquisition extraordinaire
de 45,000 nouveaux fusils et de 1000
carabines à 90 fr. : 4,140,000 fr.

2. Transformation du fusil modèle
1879-1890 : 5,420,000 fr

3. Fabrication de 140 millions de
cartouches modèle 1908, différence de

Il ne s'arrèta point , ce jour là , à contem-
pler , l' un aprés l'autre , les chol's-d'oeuvres
de la cristallisalion souteiraiuo , colouues
sveltes , lustres merveilleux , insectes de dia-
mants , blanches li gures fantastiques. A
peine un court arrèl devant la Damo voilée ,
la reine de toule cette création féerique...
Il allait d' un pas vif et décide , habitué main-
tenant aux aspirités du sol , dans la direction
de ce couloir quidevai t  conduireau but cher-
che, puisqu 'il portait l'indication niysLérieuse.

Trés observateur et doué d' une mémoire
trés exacte , Robert connaissait maiutenani
toute cette partie des grottes aussi bien que
le guide. Jusqua là , le peloton qu 'il tenait à
la main lui était de peu d'utilité. Tout à coup
il sentit que le lil ne déroulait plus. Il sourit
un f e u  impressionné malgró lui cependant.

Gomme il faut pau de chose pour aórouter
les plus minuciuuses combinaisons ! La llool-
le de ce peloton élait rompue à plusieurs
endroits , et cette simp le circonstance ren-
dait inefficace la précaulion prise par lìober t.
S'il avait étó moins au courant du chemin ,
cependant !

A ce moment , il leva les yeux sur la paroi
de pierre et il apen;ut à la lueur incertain e
de sa bougie , le portrait  ducontrehandior éga-
ré qui semblait le riarder avec des youx
d'angois,sr

prix entre les frais d'ótablissemsnt de
la munition actuelle et augmentation
du stock de nouvelle et ancienne mu-
nition au delà des effectifs normaux à
la fin de la période d'instruction ;
5,150,000 f

Au tota l : 15,710,000 fr.
Cette f "  mme doit ètre fournie par

un empruut au sujet duquel le Con-
seil foderai doit présenter un rapport
special.

Art. 4. — Le Conseil federai est
chargé do l'exécution de cet arrèlé .

Art. 5. — Cet arrèté n 'étant pas
d'une portée generale , entre immé-
diatement en vigueur.

Le prince Max de Saxe. — On
lit dans la « Liberté » :

Plusieurs journaux suisses ont an-
noDcé que le prince Max de Saxe ,
professeur à l'Université de Fribourg,
allait cesser ses cours pour rentrer à
Dresde afin d'y soigner sa sante ébran-
lée.

Nous sommes heureux de pouvoir
opposer à cette nouvelle un dementi
catégorique. Le prince Max est au-
jourd'hui entiérement remis des fati-
gues de la prédication. Loin de cesser
ses cours, il vient précisément d'an-
noncer qu 'il les reprendra pour le
semestre d'été lundi prochain , 3 mai ,
à 6 h. du soir.

L'emprunt du Gothard. — Oa
télégraphié de Berne à la Nouve lle
Gazette de Zurich :

Ca matin ont eu lieu au Palais Fe-
derai de nouvelles négociations au
sujet de la reprise de l'emprunt du
Gothard par la Confédération. En ce
qui concerae l'agio quela Confédération
devra payer , il est question de BìX
millions environ. U n intérét de 3 \ )2 o/o
doit ètre payé pour l'emprunt du Go-
thard de 119 milions. Dans le cas où
une entente interviendrait dans l'as-
semblée des actionnaires qui aura
lieu jeudi , il ne resterà au Tribunal
federai qu 'à trancher la question du
fonds de renouvellement.

Navi gation f luvia le .  — Le vapeur
Mulheim, venant de Cologne, est an-
nonce à Bàie pour vendredi. Ce va-
peur est destine à faire des courses
régulière3, pour voyageurs, entre Bà-
ie et Nauenburg , à une quinzaine de
kilomètres de Bàie. Il commencera
son service le ler mai .

Fièvre ap hteuse. — La semaine
dernière de nouveaux cas de lìóvre
aphteuse ont été signalés dans les
cantons de St- Gali et d'Appenzell ( Rh. -
Eit. )

Concours de la racetachetée.
— La grand marchó-concours de tau-
reaux reproducteurs de la Fédération
du syndicat d'élevage de la race ta-
chetée aura lieu cette année à Barne ,
du ler au 3 septembre. En mème
temps aura lieu le marché-concours
de verrats.

Devis dépassé. — Dans la cons-
truction des nouveaux abattoirs de
Zurich , le crédit vote a été dopasse
de deux millions. La commission mu-
nicipale chargée d'enquèter sur cette
affaire a constate que de lourdes fau-
tes avaient été commises dès le début

On a moins d'assurauce a plusieurs mètres
sous terre que daus li  clartó libre du jour : Ro-
bert iuvolontairmeut pàlit et Irissonua.

Cependant il s'assit à terre , pianta sa bou-
gie daus le sol friable à cète de lui et se mit
eu mesure de dérouler entieèrement un nou-
veau peloton de licel le , pour voir s'il olirait
p lus de garanties de soliditó quo le premier.

Celui-ci était irroprochable ; le 111 se dé-
ployait , long de p lusieurs centaines de mètres
sans solution de continuile.

Robert en attacha le bout à une anfractuo-
siló de la roche et reprit son chemin.

Il parvint , sans jamais bésiter sur sa route ,
jusqu 'à l'entrée du couloir au-dessus duquel
s'ótalaient les priuiitives annoine ,. La partie
hasardeuse de sou exploraiion allait coui-
meucer. Robert tira sa montre ; ii était midi
juste. lit c'était étranjj e de lire cette heure
eu plein soleil à !a lueur tremblante d'une
bougie au fond de ce lieu de tónèbres.

Pulir la seconde fois , Robert s'assit. Il fal-
lait se reposer un pou et prendre des forces ,
avant d'all'ronter les difficultés pórileuses des
routes inconnues. Il tira des provisions du
sac et tit sou repas. Puis tenant sa bougie
allumée de la main gauche , le polgnard pas-
sò dans sa ceinture de laine. tàtanl le sol
devant lui avec sou bàton l 'erre qu 'il tenait
dans sa main droite en memo temps quo le

de l'entreprise : les p'ans ont été iesuf-
fìsamment étudiés et les devis mal
calculés par des hommes inexpéri-
meatés ; le directeur des travaux n'était
pas familiarisé avec ces sortes de
constructions.

Puis éclatèrent des conllits de ccm-
pétence ; les travaux firent interrom-
pus ; les matériaux et li main-d'oeuvre
renchérirent ; autant de causes qui
expli quent l'enorme surcroit de dé-
penses que doit supporter la caisse
municipale de Zurich.

Un drame à Fribourg — Mer-
credi , à 3 heures , mi gendarme du
poste des Augustins ramenait de la
Préfecture le nommé Louis P , jour-
nalier, employ é à la Brasserie du Car-
dina l . Arrive près de la fontaine de
St-Nicolas , le prisonnier prit la fuite
du có .é de l'Hotel Z'irhringen. La gen-
darme se mit à sa poursuite. P. venait
de s'engager sur le Pont-Suspendu
lorsque , se voyant pris , if enjamba le
parapet du coté gauche du pont et se
precipita dans le vide.

Le malheureux vint s'abattre , d'une
hauteur de cinquante mètres sur la
route du Grabensaal tout à coté de la
maison de M. Zarkinden , serrurier.
Le malheur voulut qu 'un homme se
trouvàt justement là , à ramasser des
pierres. P. lui tomba sur le3 épaules.
C'était un nommé Jacr b Schaller, ou-
vrier de M. Soldati , peintre , qui était
occupé avec son patron et des cama-
rades à des rèparations dans la mai-
son Z'iikinden.

OJ s't mpressa aussitót auprè3 des
deux hommes, qui gisaient sans mou-
vement sur la route. M, Machere!, se-
crétaire de la Préfecture, ^appelé , fit
immédiatement arriver la voiture
d'ambulance de l'Hópital des Bour-
geois, où l'on installa les b'e-sés.

Schaller fut conduit à l'IIospice de
la Providence , tandis que Louis P.
fut transporté à l'Hópital des Bour-
geois.

P. a la colonne vertebrale brisée
et d'autres lésions qui mettent sa vie
en sérieux danger. On croyait d'abord
que Schaller souffrait lui aussi de lé-
sions internes. Il s'est heureusement
véritìé que ses blessures sont légères
et que son état n'inspire aucune in-
quiétude.

P. a 45 ans , est marie et pére de
six enfants.

Schaller est célibataire et àgé d'une
quarantaine d'années.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Gestion.
L,e Uunseit a Etat approuve le rap-

port de gestion du Département de
l'intérieur.

Pour Nax.
U insard Francois est nommé dé-

bitant de sels à Nax en remplacement
du titulaire démissionnaire.

Permis de coupé .
11 est accordò les permis de coupé

ci-après :

peloton conducteur , il s'aventura dans le cou-
loir.

La voùte était asse/, haute pour qu 'un
homme pù t  s'y tenir debout. Mais le sol iné-
gal , fait d'aspórités et de crevasses , couvert
d'éboulis en certains endroits , rendait la
marche très pénible. Rober t heureusement
jeune et agile , et ayant lait beaucoup de
gymnastique dans son collège anglais , avan-
cait mal gró les obstacles. II apen;ut tout à
coup un miroitement. l.i petite fiamme de la
bougie retlétóe à ses pieds... De l' eau l i l  s'ar-
rét6 net , puis plongea son bàton dans la lla-
que d'esu pour en mesurer la prof ondeur. Le
bàton entra jusqu 'à sa moitié ; un homme
aurait donc , on y descendant , à peu près de
l'eau jusqu 'à la taille. lìobert voulut s'épar-
gner cette dósagréable mouillure ; il cher-
oha , son flambeau incline vers la terre , s'il
n 'existait pas un espace solide , si petit fùt-i l
entre l' eauetle rocher. Il n 'y avaitplus desen-
i.ier , maislejeuuelnimmedécouvrit  au lian e du
rocher mème une ótroite cornicili '  sur la-
quelle un pied exercé pouvait à la rigueur ,
se tenir  en equilibro. Robert escalada leste-
mentlaroclieetparcourut une dizaine de mè-
tres sur ce chemin quasi aérieu ; puis il se
laissa retomber sur le sol qui reprenait avec
avec les mèmes inégalités , uno fois l'eau l'ran-
cbio.

1. à la bourgeoisie de Dorénaz
pour environ 60 stères de chéne dans
la forèt # La Borj et »

2 à la famil le de Clément Trombert ,
à Val d'Illiez pour 100 plantes dans sa
fj rèt de Piay.

Pour Ayent.
L'admimstrati on communale d'Ayent

est autorisée aux conditions fìxéea
par le Département des Traveaux pu-
blics , à établir une canalisation d'eau
potable le long de la route cantonale
Sion-A yent , à l'intérieur du village
de Botyre.

Pour Saillon-Fuily.
La Couseil d'E'.at décide de s'adres-

ser au Conseil féréral pour obtenir
une subvention federale pour la cons-
truction du canal Saillon-Full y.

Valensis
Jeudi G mai aura lieu à Brigue la

réunion annuelle de la Vallensis, sec-
tion cantonale de la Société des Étu-
diants Suisses.

Programme de la jour née
10 h. 27. Reception des sociétés à la

Gare cor.ège à l'église du
collège.

11 h. Messe et allocution de cir-
constance.

12 h. Séance au théàtre : Rapport
allemand de M. Henri Ro-
tea (Assurance en cas de
maladie) Rapport francais.

1 h 1/2. Banquet à l'Hotel de la Pos-
te.

3 h. Petite excursion.
4 h. Commers au Buffet de la

Gare.
0 h. G'ó'.ure. D Spari du train.
Les membres de l'association va-

laisane des Étudiants Suisses désirent
resserrer dans leur réunion annuelle
les liens d'amitié qui les unissent.
Tous , Hauts et Bas-Vaìaisans, jeunes
et vieux , prétres et lslrues, nous de-
vons marcher la main dans la main
si nous voulons travailler à la réalisa-
tion de l'idéal reli gieux et social du
peup le catholique valaisan. Voilà
pourquoi ce rendez -vous, qui permet
un echange de vues et d'idées, est de
la plus haute importance.

Tous à Brigue, joyeux étudiants à
l'àme ardente et au coeur généreux !
Abandonnez pour quel ques heures vos
études et vos livres et venez écou-
ter les conseils de vos ainés que l'ex-
périence à instruits et que les obsta-
cles surmontés ont rendus forts.

Venez nombreux , chers membres
honoraires et amis. Oubfiez pour un
jour les soucis de votre tàche quoti-
dienne ; venez réchauffer vos cceurs,
retremper vos forces, rendre témoi-
gnage de votre fi lélité au drapeau et
à la noble devise de notre chère So-
ciété.

L'hospitalière cité de Brigue s'ap-
prète à vous recevoir à coeur ouvert.

N. B. Aucune carte d'invitation spe-
ciale ne sera envoyée cette année.

Le Comité.

Route du Simplon. La route du
Simplon a étè ouverte mercredi à la
circulation.

ài tous les obstacles sont de cette espéce,
dit le je une homme en souriint , Texpédi tion
sera rtl ativement facile.

Un peu plus loin il fut arrotò par unébou-
lis , tas de terre et de pierres effondrées de la
voùte , qui formaient un amas assez élevé.(iravir le moniicule et se laisser glisser de
l'autre coté ne fut qu 'un je u pour Robert»
Son assurance en l'ut encore augmentée et
le léger Irìsson ile la nuit , de la solitud e et
de l'inconnu qui l'oppres sait quoi qu 'il Qts 'al-
légeait de plus en plus à mesure qu 'il avan-
cait dans le couloir réputé daDgereux et à
peu prés aussi accessible , en réalité , que la
panie des grottes visitóe par les touristes I
Il avait ainsi cheminé pendan t trente ou qua-
rante mètres quaud il abou tit ù un road-
point d'où partaient plusi eurs voies all ant en
d»s directions diflérontes.

Le jeune homme se trouva trés sérieuse-
ment embarrassé ; laquelle de ces voies de-
vait ètre la bonne ? Il se mit à examiner mi-
nutieusemen t l' endroit où il se trouv ait , afin
de chercher quelque indi ce désignant, più
ou moins clairemen t le couloir dans lequel
il devait s'engager.

(A suii>re)



L'Interdietion des Vins et
Fromages artificiels

Conformément à la décision prise
le 15 mars dernier , par l'assemblée
des délégués c'è I Union suisse des
paysans, le président de cetta ligue ,
M. Jenny et son secrétaire , M. Laur ,
adressent au Conseil federai une re-
quète relative à l'interdiction aussi
rapide que possible du commerce des
vins et des cidres artificiels , et des
fromages artificiels.

La lettre de l'Union suisse das
paysans débute ainsi :

« Nous savons parfaitement que
vous préparez en ce moment un pro-
jet de loi. Mais depuis que les ordon-
nanc.es de la loi federale sur le com-
merce des denrées alimentaires sont
publiées, le « dèci et d'interdiction est
devenu urgent ». Oa craint dans les
cercles viticoles que l'interdiction pro-
jetée des vins artificiels ne toit pas en
vigueur en automne , ce qui leur laisse
une grande inqaiétude. »

Les signataires rappellent la situa-
tion économi que de la viticulture , soa
recul , l'insuffìsance de la protection
douanière , la concurence désastreuse
des succédanés :

« Salus populi suprema lex » eat la
devise qui ome, dit la lettre, le palais
de notre parlement. C'est sans doute
mieux travailler à la prospérité de
notre peuple que de conserver ses
vignobles à notre pays et de donner
du travail à nos campagnards plutòt
que de laisser préparer dans quelques
fabriques de vin une boisson faite
avec des raisins secs et étrarger3, des
déchets, du sucre et des produits
chimique3, boisson qui au point de
vue de 1 bygiène ne peut rivaliser
non plus avec le vin nature!. »

Apre ì avoir montre que l'AUema-
gne , la France, l'Autriche , la Hongrie
guerroient par leur législation contre
les vins artificiels ou du moins con-
tre certains d entre eux , et avoir essayó
d'expliquer comma quoi la loi sur la
police des denrées demande à ètre
complétée par une loi interdisant les
vins artificiels , MM. Jenny et Laur
font le*procèj des cidres et des fro-
mages artificiels.

Sur ce dernier point , las représan-
tants de la Ligue des pay?ans sont
obli gés à une re^triction :

« Si nous sommes bien informés ,
écrivent-ils, nous n'avons pas encore
de fabrique de fromages artificiels en
Suisse. Par contre , on en importe
d'Italie. Il n'est pas rare que l'admi-
nistration des póages doive faire ana-
lyser des fromages de margarine faus-
sement déclarés. Ce fromage se fabri-
que avec du lait ócrémé auquel on a
ajoute sous forme de fine émulsion
des graisses végétales ou animales.
Si nou3 demandons l'interdiction de
la fabrication et de l importation de
ces fromages , ce n 'est pas parce que
nous craiguons la concurrence de ces
produits , mais , exclusivement par
égard à la bonne renommée de notre
industrie laitiére... Nous voulons em-
pècher que nous ayons à faire la mé-
me expérience que la Hollaude dont
l'exportation du beune a été complè-
temant discréditée par l'industrie de
la margarine. Il vaut mieux prevenir
que guéiir. »

On semble ètre du mème avis au
palais federai. Il se pourrait donc que
l'interdictipn du fromage artificiel vint
à lìgurer également dans ie projet
pour l'interdiction des vins et cidres
artificiels.

Mage — (Corr.) — La société de
musique de Mage a l'honneur de taire
appel à tous les possesseurs de car-
nets de la loterie da dite fanfare à en
activer la vento , le tirage devant avoir
lieu dès la réalisation de ces billets.

Le Comité

Les éoonomiessur lesC.F. F. —
A partir du ler mai, la Direction ge-
nerale des C. F. F. fait supprimer la
grande partie des gardiennages des
lignes recondaires exploitées par les
C. F. F. Actuellement la surveillance
de la voie est faite par des agents
spéciaux dont c'est l'unique occupa-
tioc. Ils font , suivant l'importance
des li gnes, chaque jour tini? ou qua-

tre fournées d inspectioo . A l'avenir,
sur les li gnes de la Broie , et sur
toutes les autre 'l i gnes secondaires , il
ne sera plus fait qu 'una tournée par
jour. Ce cervice sera assuré par les
équipes du service de li voie.

Les Plans s Bex. — Actuelle-
ment le foehn soufh avec violence
dans nos montagnes ; la neige fond
(rèa rapidement. Les courses dans
notre région , pourront commencer
trè3 prochainem ^nt. Les Diablerets ,
Pierre-Gabotz , Grand-Muveran sont
faisables.

Da lor g'emps on ne s*3 Fcuvient
pas d'avoir vu un mois d'avril ausai
beau.

Sauvées , les hirondelles ! —
Dms notre n iméro de jeudi nous
avons reproduit un passage d'une
chronique de M Canisset-Carnot ,
plaida-it la cause des patita oiseaux ,
des hirondelles particulièrement , dont
trop souvent les dépouilles ornerit les
chapeaux de nos élégintes.

La chambre synclicale parisienne
des fabricants de plumes pour paru-
res s'est émue et a ch irgé son prési-
dent de déclarer que les fabricants de
plumes pour parures n'emploie « com-
me oiseaux de France que des pro-
duits de la basse-cour et que les au-
tres plumes proviennent des oiseaux
déjà tués pour les besoins de l'ali-
mentation ou par les disciples de saint
Hubert ».

Depuis vingt ans on aurait pas
employé une seule hirondelle en Eu-
rope pour les chapeaux.

St Jean. - (Corr) — Un fait
d' une singulière importance et qui
mérite d'ètre signale est arrive la se-
maine dernière dans un village du
Val d'Anniviers. Un éminent chirur-
gien visitait cette vallèe. Il arrive
dans uu petit hameau , où , en cau-
sant avec les habitants , il apprend ,
que jusqu 'à l'année dernière , il n'y
avait pas eu de médecin dans le vil-
lage ni dans les environs.

« Comment ; dit le chirurg ien , pas
un homm8 d'art ; M iis alors, com-
ment faisif z-vous dans vos maladies ?

— « Nous mourons comme nous
pouvons , répondit un homme à cha-
veux blaccs. »

Caisse hypothécaire
et d'épargne

Le compte de profits et pertes de
la Caisse hypothécaire et d'épargne
cantonale, pour l'exercice de 1908,
accuse un bénéfice de fr . 136.447.35
qui est reparti comme euit :
1. à l'Etat intérét du

capital de dotation frs. 35 000,—
2. Versement au fonds

de réserve » 25.250,—
3. à l'Etat et aux com-

m'ines impót cantonal
et impòts communaux » 29.995,47

4. à l'Eia*, part au bé-
néfice » 45 000,-

5 report à compte nou-
veau » 1.201.88

Total fr. 136.447,35
Voici d'autre part un résumé com-

paratif du bilan au31 décembre 1907
et au 31 décembre 1908 :

Actif 31 dèe. 1907 31 dèe. 1908
Caisse 174.460 ,55 179 394,11
Traités-

Billets 4.165.594,60 4 533,434 53
Compta Ct

deb. corr. 1.296.233,48 1.432 923,65
Créances
hypothéc. 6.048.329,40 6.565.819,30

Fonda pub. 548 132.50 583.200, —
Total . . . 12 232 751 53 13 294.772,59

Passi/ '
Fonds de dotat. 1.000.000 1.000.000
Comp Ctcréan. 2.953 353,04 288071739
C. d ép. céd. dép.div 7 849 . 131 . 70 8 948 105 50
Fonds de réserve 257,500 282.000
Réescomple 40.148.85 47.502 35
Profi la et pertes 132.617,94 136.447,35

Examens d'émanci pation 1 909.
- - L e  Département de l'instruction
publique fait connaitre que les exa-
mens d'émancipation se tienrlront aux
lieux et dates ci-après indiquós chaque
jour dès 8 h. du matin.

District de Sierre
A Sierre , le 4 Mai pour les com-

munes de Chìlais , Granges et Gróne.
A Sierre le 5 Mai , pour les commu-

nes de Chermi gnon , Icogne , Miège,
Mollen? , Rindcgne, Veyras et Ven-
thóne.

A Sierre le 22 Mai , pour les
communes de Chippis, Lens, Montana ,
St-Léonard et Sierre.

A Vissoie , le 6 Mii , pour la vallèe
d'Anniviers.

District d'Hérens
A Vex, le 3 Mai , pour les communes

du district d'Hérens (Ayent excepté) .
District de Sion

A Sion, le 14 Mai , pour les com-
munes de Savièse et Ayent.

A Sion , le 15 Mai , pour la banlieue
de Sion et les communes d'Arbaz ,
Bramois , Grimisuat , Silins et Veyson-
naz.

A Sion , le 12 Juin , pour le ville de
Sion.

District de Contheg
A Pian Conthey, le 4 Mai pour la

communer de Conthey.
A Vétroz , le 5 Mai, poar las com-

munes de Nendaz et Vétroz.
A Ardon , le ler Juin , pour les

communes d'Ardon et Chamoson.
Districi de Martigng

A Leytron , le 12 Mai pour les com-
munes d l?érables , Riddes et Leytron.

A Saxon , le 13 Mai , pour les com-
munes de Full y, Siillon et Saxon.

A Marti gny-Ville . la 14 Mai , pour
les communes de Marti gny-ville (ville
et collège) Bovernier , Charrat , La
Bàtiaz , Marti gny-Bourg, Marti gay-
Comba et Trient.

District d Entremont
A Bagnes, le 10 Mai , pour le3 com-

munes de Bj gues et Vollèges.
« A Orsières le 11 mai, pour les au-
tres communes du district.

District de St-Maurice
A Salvan le 10 Mai , pour les com-

munes de Salvan et de Finshauts.
A St- Maurice, le 11 Mii , pour les

autres communes du district.
District de Moniheg

A Monthey, la 26 Mai , pour les
communes de Champéry, Gollombey-
Muraz , Monthay, Troistorrents et Val-
d'Illiez.

A Vouvry, le 27 Mai , pour les com-
munes de Port-Valais , St-Gingolph ,
Vionnaz et Vouvry.

Sont soumis aux examens d'éman-
cipation :

1. Les jaunes gens ayant atteint ou
devant atteindre l'àge de 15 ans avant
l'ouverture du cours scolaire 1909-
1910

2. Les jeunes gens qui ont échoué
à un exanoen antérieur.

Sont seuls exceptés les écoliers qui
fréquentent régulièrement un des
trorj collèges cantonaux pendant les
cours 1908-1909.

Ceux qui ayant atteint l'àge de 15
ans , ne poursuivraient pas leurs étu-
des dans l'un de ces établissementp ,
pourront ètre appelés à un examen
ultérieur.

Ne sont pas dispensés cependant
de l'examei d'émancipation les jeu -
nes gens qui auraient frequente ou
se disposeraiant à fréquenter une
école moyenne ou secondaire.

Tous les élèves appelés à passer
l'examen d'émancipation doivent ap-
porter avec eux le Livret scolaire et
le remettre à la commission d'exa-
men. Ceux qui n'en seraient pas mu-
nis pour ce jour là ne seront pas exami-
nés et oblig és ainsi tout en continu-
ant d'aller à l'école, à se repréaenter
l' année suivante devant le jury.

Les élèves des écoles libres sont
soumis à l'examen tout comme ceux
des écoles publiques.

A propos de ces examens , il est
opportun de rappeler qu'à l'avenir les
jeunes écoliers qui les subiront de-
vront avoir un total de 4 à 8 points
pour pouvoir ètre libérés de l'école
primaire et admis l' année suivante
au cours complémentaire. Ceux qui
auront 9 et au delà seront ainsi rete-
nus encore à l'école primaire. lei ,
comme pour les examens des recrues ,
l'échelle des notes est d'ailleurs la
mème , 1 — tr èa bien et 2 — bien.

Drame de la jalousie
an Lffit SGhberg

Le Toscan n'aime guère le Bolonais,
surtout quand il y a entre ces deux
nationalités une question de rivalité.

Mario Sorri, de Florence, et Felix
Lenzi , de Bologne , tous deux em-
ployés comme mineurs à l'entreprise
du Lcetchberg, à Kandersteg, aimaient
une jeune et jolie compatriote , veuve
à vingt-deux ans propriétaire d'une
pinte de l'endroit, et très favorabla aux
avances de l'haureux Lenzi. Le 9 fé-
vrier dernier , un dimanche , les deux
rivaux étaient installés dans la pin-
te en que3tion: Sorri chantait une
complainte qui, chaque fois , faisait
verser d'abondantes larmes à la jolie
veuve , ce que Lenzi ne pouvait sup-
porter. Le mari de la jeune femme
chantait souvent cette complainte, et
la fit entendre le soir du 23 juillet
dernier , la veille de la grande catas-
trop he du Li'Hschberg, dont il fut
l'une des premières victimes.

Les deux rivaux se prirent bien-
tòt de langue , puis, une main dans
sa poche. Lenzi s'avanca vers Sorri
et lui dit : « Tu vas me dire pour la
dernière fois au revoir , ou bien c'est
moi qui le te dirai ». Ce qui en
Toscane signifie : <t Ta dernière heure
est venue ». Le geste qui accompa-
gna cette menace était si expressif
que Sorri, sortant un revolver de sa
poche fit feu sur son antagoniste
avant que l'on pùt intervenir.

Assez grièvement atteint dans la
poitrine, le blassé fut conduit à l'hò-
pital de l'Isle à Barne , d'où il ressor-
tit néanmoins guéri au bout de cinq
semaines. La balle, qui avait pénétré
dans le poumon , n'a pu ètre extraite
et présente , aux dires des discip les
d'E*culape , un danger permanent pour
Lenzi .

Son meurtrier a comparu la semai-
ne dernière devant les assises de l'Or-
berland siégeant à Thoune , Il a été
condamné à quinze moia de détention
dans un pénitenc ;er, à vingt ans d'ex-
pulsion et à toua les frais.

Bagnes. — On g devieni vieux.
— Dans le courant des mois de mars
et avril 1909 ont été fauchées les tè-
tes blanches suivantes :

Marie Michelod , 69 ans ; Sigéric
Troillet , 71 ans ; Marie-Catherine Fer-
rez, 76 ans ; Catherine Troillet , 83
ans ; Dr Carron , 90 ans ; Frangois
Jacquemain , 93 ans. Ce dernier était
un vétéran du Sonderbund. Soldat de
la « Jeune Suisse », en mai 1844, il
prit part à la rencontré armée qui eut
lieu entre e gripious » et « ristous »
(libéraux et conservateurs), dans les
champ3 de Corberaye , où il fut blessé
au ventre par une balle de fusil à
pierre (silex).

Sion. — ( Corr.) —On a découvert
aux Iles de Sion le cadavre d'un hom-
me en pleine décomposition. La mort
remonte une quainzaine de jours.
Une enquéte s'instruit.

Statistique des Marchés
Foire de Sjerre
Du 20 Avril ìgog

Vendus p. liasp. élev
Chevaux 1 300 650
Poulains
Mulets 3 250 950
Anes
Taureaux rep. — 280 300
Bceufs — — —
Vaches 40 250 500
Génisses L2 180 450
Veaux 6 50 120
Porcs 45 40 110
a) du pays
Porcelets 18 12 35
a) du pays — — —
Moutons 60 15 45
a) du pays — — —
Chèvres 15 25 55

Fréquentatìon de la foire : La
foire a été bien fréquentée , aussi le
bon bétail a facilement trouve des
acquéreurs à des prix trés élevés.

Police sanitaire : Très Bonne.

Avis
Le Suplément n'est pas joint

au numero de cejour.

— Nos lecteurs trouveront I ho-
raire d'été des Chemins de Fer
et apprócieront nous voulons le
croire cette gracieuseté.

*¦—•" **- ¦¦" m» *"* -f ¦!¦¦» —._ 

DERNIÈR ES DÉPÉCHE S

Loia d'Ildiz
SALONIQUE , 30 avril. - Il n'est

pas question , à ce qu'il parait , de fai-
re passer Abdul-Hamid en ju gement.
On se contenterà de le tenir dans un
isoleanent aussi complet que possible,
mais sa vie sera garàntie. Oa ignore
encore .si plus tard il sera exilé. La
villa où il réside est étroitemant sur-
veillée.

Les Etats-Unis
et Moehmed V

LONDRES, 30 avril*. - On mande
de Washington au Times :

« Une motion de félicitations au
nouveau sultan a étó repoussée par
la Chambre des représentants.»

Détails rétrospectifs
PARIS 30 avril. — On mande de

la Haye au Journal :
« Oa assuré que la délivrance de

la reine aurait dù normalement se
produire à 6 heures du soir. Elle
avait commence , mais un arrét subit
retarda le dénouement.

« D'aucuns tiennent pour certain
que la délivrance ne pourra étre ob-
tenue que par l'emploi des fers. Un
des médecins est alle jus qu'à affirmer
la nécessité d'une opération césarien-
ne.

« D'autra part , le Petit Parisen an-
nonce qu'une opération avec les fers
aura lieu à 5 heures du matin si l'ac-
couchement naturel ne s'est pas pro-
duit d'ici là »

Félicitations.
BERNE , 30 avril. — Le président

de la Confédération a envoy é un té-
légramme de félicitations à la reine
Wilhelmine.

Le ler mai à Rome
ROME, 30 avril. — La police a in-

terdit pour le ler mai les cortèges
syndicalistes, républicains, socialis-
tes et anarchistes, ainsi que ceux des
ouvriers catholiques après les réunions
publiques et les fètes champétres.

S ^ilSUUSIfTÌaitHiEiittl il
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SAVON
Tonte ménagère soigné son

Iinge avec la plus grande |
sollicitude. Sa seule pensée

est de le conserver le plus

possible  propre et beau.

Mais elle sait aussi, qu'elle

ne peut obtenir cela qu'au

moyen du

SAVON SUNLIGHT ^
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Jos. GIROD , — Monthey
ARTICLES POUR PREMIERE COMMUNION ;

Complets pour gargons  : Chemises , cravates. cha-
peaux , brassards ; Mousseline pour voilOS, éeharpes, cou-
ronnes , livres de prières , cierg'ès, etc ,

Be?u choix de Vétements pour~ Hommes.
l) raps el fodrìàiìuf *. p our complets ; chapeaux de

paille el de feulre , etc.
A-ìi?!e7 peup BO U*"" 'tè- es. '^ 655L 523C

ÀrHÌèi ^g pour  dames : Bas, chemises, Corsets. cami-
soles. blouses, jupes, gaudi, parapluies, ombrelle*,etc.

POUR LES SULFATAGES
•émployez en toute confiance exclùslvenietit la^bouìllle
instantanée adhésive ,

LA RENOMMÉE CONTRE LE MILDIOU
la seule recommandée par la station federale de vilicul

ture de Wadenswil, produ it qui s est
place au premier rang, comme effica-
cité , et s'y maint ient depuis 13 ans.
Paquetde 2 kilos pour 10U litres, et la
Renommée au soufre [mouillable

4=a^\
I
\ d 180 contre lei 112927M

Mildiou , l'Oidium el le Coarl-Noué
^gMW' La plus efficace et économique des

préparations connues , permettant au pulvérisateur de
combattre les trois maladies à la fois. Succès croissant de-
puis 1904. Vente en paquet de 4 kg, pour loo litres d'eau.

Poudre ouprique , LA SULFOSITE , Soufre mouiila-
ble , Soufre sulfate , Verdet , Sulfate de cuivre ,
Soufre sublime, etc, etc.

Dépòt dans tous les centres viticoles.

Fabrique de produits chimiques agricoles

A. FAMA & Cìe , Saxon-Lausanne
Entrepòt a Bussigny-gare

. Collonges l°s 2 et 9 Mai 1909

Représentation
organisée par la "Collong ienne ,,

La chambre N° 8 | La Vieille mous-
Les Pompiers de \ tache , , _ , , '

Normandie Dramati que èpisode de la
S guerre 18/0 i°^

Maison populaire , Sion
' En remerciant mon honorable clientèle de la confiance
qu 'elle a bien voulu m'accorder , je la prie de bien vou-
loir la reporter sur M. E. ASDEREGGEN , mon successenr.

M|li e FAVRE

' Me référant a l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur d' aviser
la public, mes amis et connaissances que je viens de re-
prendre à mon compte le Restaurant et le Café populaire
et que je m'eflorcerai de satisfaire mes clients par une
excellente consommation et un service attentif et soigné.

Ed. ANDERGGEN.

Horlogerie -Bijouterie
Orfèvrerie-Optipe

Machine à coudre PFAFF
Henri MORE T ,

Martigny-Ville
Le Magas in est transféré au

fond 'de la p lace près de la
Consommation

Grand choix de montres ,
Pendules, et réveils

en tous genres

Biche assortimeli ! de bijoulerie
or, argent el doublé.

ALLIANC ES. Gravure instan-
tanée et gratuite. 97
Concessionnaire des Montres de
précisi on OMÈGA et ZÉNITII

Rèparat io ns  prono' tes et soig iées en tous genres

TROISTORRENTS
Atelier de Serrurerie et constrrction de fourneaux po-

tagers en tous genres. Appareillage. Travail so;gnè et ga-
ranti à prix très modérés, '1(>,%

A. Marciai/ , serroHer . 

LEUTWYL ER & BOREL
BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATELIERS DE CONSTR UCTIONS METAL LIQUES

Charpentes — Serrurerie en bàtiment. - Tra-
vaux artistiques en fer forge , Balcons , Rampes ,
Marquises , Serres , etc. — Appareillage et Fu-
misterie, dépóts de la fabrique de fourneaux
de Sursee. Rèparations en tous genres. 5122— Plans et Devis sur demande —

TÉLÉPHONE - Bureaux : Quai de I Avarxjon

L© Médecin des Pauvres
aooo ReoetteR

fr. 2- — En vente au bureau du j ournal

Piégénérateur
à base de guìnguina et de f e r

A la pharmacie de Chastonnay, Sierre
est recommande aux convalescents , aux personnes de cons-
titutions faibles et atteintps d'anemie. H3Uo9 5156
Fr. 2.50 le flacon Marque déposée

Semenees fourragères et potagères
mreté et faculté germinative garant'e» .

Betteraves à grand rendemeut. 5200
Luzerne et trèfles garantis sans cuscute
Préparation de Mélange pour tous terrains.
S'adr. à J. R^ZERT-RIBORDY. Ridde *.

¦̂fe. Voulez-vous

^Sr̂  une bonne montre
^Sp5k un k°n Pógulateur
¦Hvi! ~a wn réveil
m^S^ÉF 

Demandez catalogne gratis.
^%§§|àĝ  Tout le monde est bien servi .

HorEogerie Laager, pére ì
oni i-g-y., prèe c3Lo Bienne
'changé et rép aration des montres à prixtrès avantageux

V GENDRE ,
sonstructeur, Fribourg,
"inventeur du Montcf oin pralique brevel f 17398
Inventeur du Frein aulomatique desùrelé , brevel fbl&78.
'nventeur de l 'Appareil réducteur d'emp lacemenl.

(Demande de brevet déposée)
Gràce à tou-

^
&v tes cesinven-

.̂ /^^v tions , leMon-
^—-ròr^s. tefoiu Gendre

•i^S MWWBBl ^̂  ̂
ne laissfì plus

S *w '»5' " '"''?S ^  ̂
rien'à désirer

'.wra^it^^^^^' 

sontsur

rou-
j f 1̂ —-—I ~JT" ' ".H F 

 ̂
leaux.Lesré-

jj - ' i | férencessont
!| ! surprenante:
I I I j Représen-

¦v I ' ftìNaJ I ,.,.u,mu;i i 'an's à Pa ~
£~n#ì j WJ& ^.liSp» ris, Mu lhou-

H3Ì26F 114 Demandez le catalogue special.

— Cyclistes ! —
Recu un joli eboix de bicyclettes neuves de lre marque

C osmos — Adler — Idéal — eie. Représentat ion de
célèbres motocyclettes ;

Moto-Béve et Motosacoche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francs

ChambrH!. a air et Pneus Soly-Continental — Michelin
— Dunlop — etc. Prix exceptionels et garàntie. Gran d
chnix <*« tournitures : freins , cornet», lanternes. — Huile
et Benzine.

Lecons — location — Rèparations
E. S T R A S S E R

Rue du Cropt , Bex. Succursale, Aigle 136

iiimimllillliiMMIiiiTrirr »'¦¦<-"»*««)«¦,-»<?>¦¦»». «wew «^wfcilttMMMnouiiia
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Le ler mai 1909 flM
paraitra en edition considérable- j«Jp£-VÌ-|| fa .

de chau$sures$H - ^^P^^^ppde la maison •»Wiwi#3'r

V. DUPUIS Martigny
Prix de quelques genres.

Articles ferrés Artide sans clous
Hommes Naool. 40/47 7 8o Hommes bott. faux bts.
Garcons 35/39 6,9o *0/47 8.9C
Soulier 36/42 6,4o Femmes » 36/42 7.
„ o ,oc e "„ (isn-ons » 35/39 7.9cFemmes 3o/35 5,3o m^

es , 30m B ,
Fillettes 26/29 4,3o , „ 26/29 4.7C

Envoi postaux en remboursement 11 32329L 521?

Matinee , rbnmafìsme . gootte lamba go , névralpies ! f !
uérison certaiue et radicale par l'emploi des frictions de

Francois GILL.ARD-VURLOD
COLLONGES s/ TERRITET (Vaud)

Trois ou quatre frictions suffisent dans la plupart de:

I

CBS. Tout flacon ne portant pas mon caebet de cire^rougi
est une contre-fagon. Nombreux certificats. H2008X 5023.'

Dépòt : Ernest Pj OSCO/ Vins et liqueurs , Monthey
5137 (HI475QJ

Vente de matériel et ou-
t i l lage pour entreprise de

maconnerie et travaux
publics.

La succession d'Antoini ;
Champion fera vendre auN
enchères publique s les laudi
3, mardi 'i el jeudi ~> mai
1909, a 2 b. du jour à son
chantier de l'Arabie , Avenue
liuclionnet , à Vevey, une
quanti té  de matériel et ou-
tillage jiour entreprise de
commerce et travaux publics

Luridi , mise speciale de
chars ;i braneards, divers ,
tombereaux , harnais , colliers
un braick, un phaéton , un
traineau , etc. 522(i lH97V

Vieilles menuiseries, eie.

Loterie en faveur
de l'infirmeriede

SVSarti gny
Gros lot : 1000 fre. Prix

du billet i f r .  H2ol27 L
En vente dans toutes les

communes du district. Envois
contre r> mboursement parla
Commisto», de la Lotene , à
Martigny-Ville.  Tirane en
N overat i  e 1909, 5206

IMPURETÉS
du sang, boutons ,dartres,
etc. disparaissent par une
cure de H 5032 L

SIROP
de biOD de noii ferru gineuz

GOLLIE Z
(Marque : 2 Palmiers.)

En -"ente partout en fla-
cons de 3 fr. et 5 fr. 50.

Dépòt general :
Pharmacie GOLL IEZ , Morat

H201

Mme Vue Mce LUISIER
Epicerie-Bazar , St-Maurice
recommande à sa nombreuse
et fidèle clientèle sQs excellen-
tes H6

graines
pour j0 ,xraLxTi

Avis aux vignerons
Vu l'approche de la saison

j'avise MM. les vignerons que
j' ai un joli choix de sécateurs
neufs forgés et garantis à des
prix modérés.

Aiguisage et réparation des
sécateurs prompts et soignés.
Se recommande :

E. STRASSER , coutellerie
me du Cropt , BEX. 22

Le soussigné GENOLET
A drien. chiffoDi er à Monthey
informe le public qu'il est

actiGtGur d escar gofs
Il se vendra les samtdis a
Trois-Torroats de 9 h. à lo h.
du matin 167

A vendre
Deux bonnes petites voi-

tures à capote en très bon-
état et à bonnes condit ions
Pourtraiter s'adr. à ANT1LLE
Jean, Muraz , Sierre. 183

Un bon conlre-mailre ma-
ison 5211

cherche à s'intéresser
comme associa pour entre-
prise. Offres sous Z22629L a
HAASENSTEIN & VOGLER
Lausanne.

A VENDRE
un char de palile froment.
S'adresser a CRETTON Alfred
à Martigny-Ville (Valais). 184

Le soussigné adjudicataire
du banquet de la fète canto-
nale des Musi ques dn Valais
qui aura l ip u le 16 Mai pro-
chain à Monthey 176

Domande le personnel suiv .
I" 7 Chefs de cuisine , 2" 85
Filles de service , 3" 20
garcons pour le service de
bière et du vin. 4" 20 Fem-
mes de cuisine.

Pour les conditions s'adr.
à Alfred Richard , restauratela'
a Monthey, jusqu 'au 6 Mai pio
chain .

PIANOS et HARMONIUMS 2
Violons , Mandolines , Gra-

mophones , Harmonicas , Cui-
vre et instruments en tous
genres Accord de pianos. Mu-
sique profane et religieuse.
II. HALLENBARTER , Sion.
Avenue du Midi.  137

FROMAGES
J' expédie par colis postaux

de 5 kg. fromage gras a 80 &
85 ct. le kg. du mi-gras à 70
et 75 le 1/2 kg. MUDESPA-
CHER , Nég. eu fromages , Zu-
rich. H 2359 Z 5206

Vente , des le 2 Mai ,
Sulfate de Guivre

vitriol de provenance ADg lai-
se, première qual ité 99 oo .
S'adr. à Zufferey Josep h Poni
a Mura/. Sierre.
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TEINTURERIE8 ! Teintures en toutes nuances des vétements
¦j ip fB f iT j  R r n  sr ,NS ' ^u  dé' Ondre 111I827L |
il ti iViUllAl | Nettoyage des gants , Boas, Fourrures , etc.

et Ly o n n a i s e  Dépóts à Martigny Mme SAUTIER-CROP nég.
, » Saxon Mme M irle RESSARD tricot., ] r J  » St-Maurice, Mlies RAPPA Z, Modes.

f ^  Lausanne. S a  ̂
» Chamuéry, Mm» Reine C. G nton.

P i , , .. „ ¦ i , f g f  >. M on th ^ v , M nrif Vv" t .nnno't i  R o th e n

Bauillan I^B^̂ H
MAGGI ^̂ »1 p Cubes |̂ B|̂ P

" ^^^ Nouvelle pompe àpurin, la plus simpla
t i  

«^VW BREVET 
N° 

28580.

// %| Médailles d'argen t à l' exposition d' agriculture
/  I Frauenfeld.

^lÉPÉ II A vanta gè : Manipulstion extrèmement facile pour
WwM I tout liquide. Les soupap^s du haut et du bis se man 'pu
l$0Mk 1 lent sans enl-ver li pompe et sans démontage quelcoa-
K  ̂ I que. Remplacemeut facile de l'étoupage 

du piston par
0fm I i- tout le monde. De construction simple esi>?epnt pea de
flfiM^^Sir-ijjSfejg^^ place Pt facilementtransportab ' e. le t ra > a i l  d'un hom-
^'̂ È^ t̂ìtf ^- - ^^^^S mP 

R ,j ftlt ; 
Pour 

tirer 

!tì "'l 11''̂  d'une pr ofondeur de 10 à
^^^^S^^P^^^^^^^^^ 1! pieds pcur remplir  un  t i jn - ^^ ,! t^ graudeur moyen-

, ^̂ S^̂ ^&^g^rrr3 ne eu 4. p i i i u t f s -  La pomp e i' l e tuyau sont éUmés au
-Ì3^^^^^^^^^fi|̂ Ti - feu (noi SHnletnent galvan^é) et de construction trè3
^3'i4l^^^

^^SP = |Yjj ;"i '  — so 'ide. Un seul boulon. H 5 J25L
~~^T$ \J .^ §P zS^Ì~l~Zl Garàntie. — Ess8is. — Catalogue gratis et franca

^^^^^É J. LABART, mécanicien Steckliom

Enduit  peur ia
conservation des bois

A l aide d ime pre parailon des bois au Carbolmum Ave-
nartus on a réussi àconsprver Crs.bois en pa 'faiteconditiocs
pendant ure durée d* 20 25 et méme de 30 années. C'e^t
certainement un .•-uccèi éclatant , déflant tout antre pro-
duits analogue sp rvaut  de la conservation des bois. dont
aucun n'est pas aussi bon et aussi efficace que le Carbo-
linum Avenarius. Donc partout là où l'on attaché impor-
tance d'assurer au bois dotare poteaux , granges, écuries,
etc. une longue durée de ses journées, on aura avantage
de ne pas omettre de les badigeonner avec le véritabie
Carbolinum A venarius qui est mis en veute par la maison

Martin Keller Zurich
Neu-Seidenhof

rep. par les dénnsitaires à
Monthey ; 0. DONNET cuce. nég. 17*3

» " S. M1CHLER. erprp.
Aigle ; I. BRISACHER-S TAPPluNG, drog.
Martigny : J. LOHRER pére ebarp.

FRANQOIS CROSET , maréchal à
Bex, demando un BON OUVRIER tout
de suite. 181

Le Retour d Aqe
Toutes les femmes coanaissent les dangers qui

les menaceut à l'epoque du Retour d'Age. Les
symptòmes sont biencoonus. C'est d'abord une sen-
sation d'étouffdment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur qui montent au vi-
sage pour faire place à u a e  sueui froide sur tout le
corps. Le ventre devient douloureux , les règl^-s se
renouvèlent irréguliéres ou trop abondantes et bien-
tòt 'a femme la p lus robuste se troave afl'aiblie et
exposée aux pires daogers. C'est alors qu 'il faut sans
plus tarder taire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abile S3DRV
Nous ne cessons de répéter que .̂ SSBV

5
^.fonte femme qui atteint 1 'ago de /€^ / j |ĵ X40 ans, méme cel e qui  n 'èprouve /? feiaSL *\

aucun malaise doit faire us°ge del' \7$dsB?
la JOUVENCE de l'ABBi -. SOURY il J  ̂ 9
des intervall es réguliers , si elle veut ^^|MMfe /̂èviter l' a t t i u x  subit  du sang aux cer- ^^Espl?^
veau , la congestion l'attaque d'apo- Exi 

~
a ortrailplexie , la rupture d'anevrisme , etc.

Qu'elle n 'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se porterà de preférenc * aux
parties les plus faibles et y développera les ma-
ladies les plus péniblos ; Tumeurs , Cancert , Npuras-
ténie , Métrites , Fribòmes , tandisqu 'en faisant ussga
de la JOUVENCE , la Femme eviterà toutes les iolìr-
mitós qui la menace. 5189

La boite 3.50 dans ton tes les pharmacies. -1 fr.
franco Expédition franco-poste pour 3 boìtes con-
tre mandat 10.50 adr. Pharmacie MAG.DUMONTIER
a Rouen.

Dépòt general pour la Suisse : Cartier et Jorio ,
droguiste à Genève. H. 30383 X.

(Notice et renseignements grat is.)

A't«ntion ! Afin de faire
con naiire notre maison, nous
vendons H 6087 C

1U lllltlK
remontoir  ancre , metal et
acier , i our homme. Chaqne
pièce est accompagnée d'une
sup'rb * rhaìne en ;nikel mo-
derne et d' un bulletin de ga-
rànti e poi ; r 3 ans , le tout
vendu spnbment 4 fr. Mon-
tres de dames avec sautoir ,
pour 6 fr. Réveils à 3,25.

Rèparations de montr es en
tous genres. 5J20

Adresser la commande à la
fabrique Ch. Zibach-Andrié
Cure 2, La Chaux-de-Fonds.

Moofres
5

Bij ou-
ture

N'achetez rien
(Jg già sans demander le
l f , f W ' D,onv*aoca ta log it e
{M**aa, de la fabr ique EX-"̂  CELSIUR.

Veutedirecte au particulier
Dernières nouveautés. Quaìité
garàntie. Prix avantaeeux.

Fabrique EXCELSIOB, Lau-
sanne. H413S2L 5061

Toileé m'repdec;:e'0.28
le mètre

Toil8ta;S
0
d^;0.82

le mètre
1 01l6chem. depP 0.83

lem A t.
Doma idtz les eoùanulious

grpt -s et Ir anno

CotonneLTp.1.25
Trés solide le métre

DrapSST^LM
DrapKSma^2.95

le metro
Essoie-m aios tr- sojedpe 0.38
_-̂  le mètre
Deuiandt. z ectiaut.

gr t. et franc o

Prims gratDifem !à;1;i'' ;Vi[,lp. ìV.T

A la V ile de Paris
BERNHEI l elC''
JE^* fllj ours

Timbres
caoutchouc

S'adresser a
Oeuvre de St-Augustin ,

St-3taurice




